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Joanna Cholewa 
Universite de Białystok 

Pologne 

Abstract 

De la perception du mouvement 
dans le semantisme 

du verbe tomber 

et de ses correspondants polonais 

The French verb tomber can be translated into Polish as paść I padać and its derivatives formed 

with various prefixes, which denote the path ofmotion (semantic features of vertical orientation and 

downward direction are included in the base paść I padać). 

ln this paper, we discuss four meanings of the verb tomber extracted from the dictionnary Les 

Verbes Fram;ais (Ol: 'choir, chuter', 05: 'se detacher', 06: 'se defaire', 28: 'survenir sur') and their 

Polish equivalents. We provide a comparison which shows differences of the perception ofmotion by 

the French and Polish language users. 

Keywords 
Vertical orientation, downward direction, prefixes, motion, verb. 

La perception, « operation psychologique complexe par laquelle )'esprit, en or­
ganisant les donnees sensorielles, se forme une representation des objets exterieurs 
et prend connaissance du reel » (TLFi) est forcement partielle et limitee. Eile nous 
permet d'avoir une vision globale de la realite que nous pensons connaitre, vision 
dont le reflet nous pouvons trouver dans les formes linguistiques. 

Dans le present article, nous voulons mettre l'accent sur quelques differences 
dans la perception du mouvement par )es locuteurs du frarn;:ais et du polonais, qui 
apparaissent dans le semantisme du verbe frarn;:ais tomber et de ses correspondants 
polonais. De nombreux emplois de ce verbe se traduisent en polonais par paść I 
padać et ses derives, formes avec des prefixes differents. Tomber est de ce point de 
vue specifique parmi d'autres verbes de mouvement, qui se caracterisent comme 
tui par l'orientation verticale et la direction negative mais a qui correspond en po­
lonais toute une variete de verbes (par exemple pour descendre, a cote de quelques 
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derives de paść I padać, il y a aussi: lądować, obniżyć się I obniżać się, opuścić 
się/opuszczać się, wniknąć I wnikać, zagłębić się I zagłębiać się, zdjąć I zdejmować, 
zejść I schodzić, zjechać I zjeżdżać, znieść I znosić, zniżyć się I zniżać się, zsiąść I 
zsiadać et plusieurs autres). 

Nous utilisons !es notions d'orientation verticale et de direction negative dans 
le sens que leur ont donne Claude Van de  łoi  se  (1986 )  et Andree Bor i I Io (1998). 
Ainsi, il est question d'orientation verticale quand le verbe decrit le deplacement de 
la cible selon l'axe vertical, que !'on peut voir com me une droite parallele a la direc­
tion qu'indiquent les arbres les murs etc. (Bor i I Io, 1998). La direction positive est 
donnee par Je ciel et la direction negative par la terre.« Un homme se leve, un arbre 
grandit, une pierre tombe selon une meme direction appelee verticale» ( Vande-
1 o is  e, 1986 : 24). Dans le cas des verbes qui n'expriment pas de mouvement au 
sens spatial, la direction negative est liee a une propriete de la cible a laquelle il est 
possible d'associer une mesure qui diminue, et l'orientation a la presence d'un axe 
vertical, <lont la conceptualisation varie selon !es proprietes de la cible (Em irka­
n ian, 2008). 

Nous allons utiliser la notion de mouvement abstrait quand la conceptual i­
sation du mouvement est appliquee a des domaines non spatiaux. Ronald Wayne 
Langacker (1987 ), pour qui le mouvement physique dans !'espace est seulement 
un cas particulier (bien que prototypique) du concept de mouvement, donne com­
me exemple le verbe aller, dont !es emplois suivants presentent ce type de concep­
tualisation: Roger alla de la lettre 'a' a la lettre 'z' en 7 secondes, Jean va vers 
la ruine, Le concert alla de minuit a quatre heures du matin (L a ngacker, 1987: 
67 ). A insi, tout changement peut etre considere comme mouvement abstrait car« il 
n'est pas du tout evident que changement et mouvement soient tellement differents 
dans notre monde conceptuel » (Langacker, 1987: 69). 

Nous nous servirons aussi des termes de cible et de site proposes par Van d e ­
l o is  e ( 1986)  et Bor i 11 o (1998), qui sont des elements du cotexte: la cible est un 
objet a localiser, subissant un mouvement ou un changement et le site - le point 
de repere par rapport auquel est fixee la situation de la cible. 

Notre analyse sera basee sur le dictionnaire Les verbes franr;ais (LVF), qui 
contient 25 610 entrees verbales correspondant a 12 310 verbes differents, ce qui 
signifie que beaucoup de verbes sont representes par plusieurs entrees (290 ont 
10 entrees ou plus), chacune correspondant a un emploi particulier du verbe. Ainsi 
passer donne lieu a 61  entrees, porter a 37 entrees, dormir a 6 entrees et crisser 
presente une seule entree. Chaque verbe est associe a !'une de 14 classes generi­
ques, conceptuelles, parmi lesquelles il y a entre autres 'communication', 'mouve­
ment', 'transformation', 'etat physique et comportement', 'verbes psychologiques'. 
Elles sont etablies selon les types d'operateurs, decomposables en une chalne de 
primitives semantiques comme sent [sentiment], d [devenir], mut [changer], ex 
[sortir]. L'ensemble du systeme du dictionnaire repose sur !es operateurs, qui inter­
pretent semantiquement les schemes syntaxiques. Les verbes sont ensuite ranges 
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dans 54 classes semantico-syntaxiques, en fonction des oppositions 'etre vivant I 
non anime' et 'propre I figure', qui se repartissent enfin en 248 sous-classes syn­

taxiques (selon le scheme syntaxique et le paradigme lexical). 
Le verbe tomber figure sous 33 entrees, differant d'abord par les classes gene­

riques: 12 appartiennent a la classe generique M: 'verbes de mouvement', 8 a la 
classe E: 'verbes de mouvement d'entree I sortie', 3 dans chacune des classes C : 
'verbes de communication', L: 'verbes locatifs' et F : 'verbes de type /rapper ou
toucher', 2 a la classe H: 'verbes d'etat physique ou de comportement' et 1 a cha­
cune des classes S : 'verbes de saisie ou de possession' et P: 'verbes psycholo­
giques'. 

Ensuite, !es entrees different par les schemes semantico-syntaxiques qui -
selon l'intention des auteurs - « representent une adequation entre les schemes 
syntaxiques de la langue et l'interpretation semantique qu'en font les locuteurs de 
cette langue» (Dubois, D ubois- Charl ier, 1997: 32). Ainsi, l'entree tomber 
01 appartient a la classe generique M (verbes de mouvement), a la classe seman­
tico-syntaxique Ml ('etre vivant', 'propre' ), et a la sous-classe syntaxique Mia 
('faire un ou des mouvements' ). 

Dans ce qui suit, nous allons choisir quatre entrees de tomber (n° Ol, 05, 06 
et 28 dans LVF). A insi, tomber 01, appartenant a la classe de verbes de mouvement, 
est utilise dans le domaine de la physiologie au sens propre, avec le sujet humain. 
Le sens de ce verbe est paraphrase par 'choir, chuter', et figure avec l'exemple On 
tombe par terre, sur la tete, 'on' realisant le sujet humain le plus generał. A cet
emploi intransitif correspondent en polonais deux formes morphologiquement dis­
tinctes a l'aspect perfectif (l'imperfectif gardant la forme unique padać). La pre­
miere est une forme sans prefixe paść et la deuxieme - forme prefixale upaść. 
La premiere s'utilise avec un SP et peut etre substituee par la forme prefixale sans 
changement de sens. Ainsi, on traduira, en utilisant l'une ou l'autre forme: 

(1) il ćtait soudain tombe sur !es genoux, F (nagle padł I upadł na kolana')
Viviane est tombee sur son lit avec moi, F ( Viviane padła I upadła razem ze 
mną na łóżko) 
Bernadette tomba, le visage dans l 'herbe et eclata en sanglots, F ( Bernadette 
padła I upadła twarzą w trawę i wybuchła płaczem) 
Bernadette avait couru d'une traite de la sapiniere a la maison. Eile etait tom­
bee sur le seuil, F (Bernadette przybiegła nie zatrzymując się z lasu do domu. 
Padła I upadła na progu). 

La deuxieme forme s'emploie pour traduire les phrases avec tomber sans SP. 
La substitution par paść n'est pas dans ces cas possible: 

' Les exemples puises dans Frantext ont ete traduits par l'auteure de l'article. 
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(2) Un troisieme coup de feu claqua, puis un quatrieme. L'Allemand tomba, 
F (Rozległ się trzeci strzał, potem czwarty. Niemiec upadł I *padł) 
Jl tomba et se cogna le front sur son prie-Dieu, F (Upadł I *padł i uderzył się 
głową o klęcznik) 
Jl fit un pas, puis deux, tomba, la regarda, et se mit a genoux pour se relever, 
F (Zrobił krok, potem drugi, upadł I *padł, spojrzał na nią i podniósł się na 
kolana, żeby wstać) 
Pour reprendre sa respiration, il ouvrit la bouche et ce Jut pis encore. 
Jl chancela, tomba en lachant les skis: le vent ne voulait pas qu'il avance, 
F (Otworzył usta, żeby nabrać tchu, ale było jeszcze gorzej. Zachwiał się 
i upadł I *padł, upuszczając narty. Wiatr nie pozwalał mu iść). 

Le fait que la forme prefixale et celle sans prefixe ne sont pas interchangea­
bles a ł'aspect perfectif dans tous les contextes permet de supposer que le prefixe 
u- vehicule un sens particulier. Renata Przybylska (2006), qui distingue pour 
ce prefixe une trentaine de nuances de sens, les rassemble sous l'invariant ('super­
schemat' en polonais) suivant: dans la situation I (avant le changement), ił existe 
un site constituant un ensemble separe du reste de )'espace. Le prefixe u- impose de 
focaliser l'attention sur une partie peripherique de cet ensemble. La cible, qui soit 
est un objet separe du site, soit en constitue une partie peripherique, se deplace par 
rapport a cette partie peripherique du site. 

li nous sem ble que dans les phrases avec le SP, il est possible d'utiliser la forme 
sans prefixe parce que la preposition qui ł'introduit focałise ł'attention sur ł'en­
droit vers lequeł s'effectue le mouvement, sur sa partie peripherique. La ou le SP 
manque, le prefixe u- se charge entierement de cette fonction semantique. En plus, 
utiliser la forme sans prefixe paść rapprocherait dans certains contextes !'emploi 
envisage, spatial, d'un autre, ou paść est utilise au sens de 'mourir, succomber' 
(tomber 13 dans LVF). A insi, si l'on traduisait tomber par pa.�ć dans )'exemple Un 
troisieme coup de feu claqua, puis un quatrieme. L'Allemand tomba (Rozległ się 
trzeci strzał, potem czwarty. Niemiec padł), l'interpretation de cette phrase serait 
'l'Allemand a ete tue'. 

TomĘJer 01 dans LVF prevoit des emplois avec le sujet humain mais il existe 
aussi des empłois analogues avec le sujet non anime, concret. Dans ce cas, tomber 
ne s'utilise qu'avec un SP, et se traduit en połonais par la forme prefixale upaść: 

(3) Le verre tomba sur la moquette sans se briser, F (Szklanka upadła ha 
wykładzinę, ale się nie stłukła) 
Le chapeau de Babe tomba sur le sol, F (Kapelusz Babe upadł na ziemię) 
Hubert lacha l'ecriteau, qui tomba dans le sable, et ramassa sa bicyclette, 
F (Hubert puścił tabliczkę, która upadła na piasek, i podniósł rower) 
Le torchon glisse sous son bras tomba par terre, F (Ścierka, którą trzymała
pod ręką, upadła na ziemię) 
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Edmondsson, surprise, bougea la main et la boite tomba sur la nappe, F (Za­
skoczona Edmondsson poruszyła ręką i pudełko upadło na obrus) 
Le sac brun se renversa et un paquet oblong tomba par terre, F (Brązowa torba 
przewróciła się i podłużny pakunek upadł na ziemię). 

La forme sans prefixe paść s'util ise dans deux cas specifiques : avec le su jet drze­
wo (arbre), sans SP, mais paść se rapproche alors du sens 'mourir, perir', comme 
dans le cas du sujet humain: można powiedzieć, że drzewo padło dziś z powodu 
silnego wiatru2 (on peut dire que l'arbre est tombe aujourd'hui a cause du vent vio­
lent), et dans le contexte religieux, avec le sujetziarno (grain): Siewca wyszedł siać 
ziarno. A gdy siał, jedno padło na drogę . . .  3 ( Voici que le semeur est sort i pour se­
m er. Com me il semait, il est arrive que du grai n est tombe au hord du chemin . . .  ). 

Aussi bien tomber (n° Ol du LVF) que paść et upaść decrivent le mouvement de 
la cible vers le bas. La ou le SP est present, c'est lui qui indique, dans les deux lan­
gues, la partie peripherique du site vers laquelle s'effectue le mouvement (sur les 
genoux I na kolana, sur son lit I na łóżko, le visage dans I' her be I twarzą w trawę, 
sur le seuil I na progu). En polonais, dans les emplois sans SP, le prefixe u- signale 
qu'il s'agit de la focalisation de l'attention sur une partie peripherique d'un site, 
ce site etant infere par le contexte (dans les exemples de (2) c'est 'le sol' ou 'le 
plancher' ). En frarn;;ais, cette information, est vehiculee seulement par le contexte 
du verbe tomber. La difference entre le frarn;;ais et le polonais est donc au niveau 
de la forme linguistique, et non au niveau de la perception, au niveau de la me­
thode d'acces au contenu et non dans le contenu conceptuel lui-meme (Langac­
ker, 1987: 70). 

Deux autres entrees, tomber 05 et tomber 06 du LVF sont tres rapproches: les 
deux appartiennent a la classe generique E: Verbes de mouvement d'entree I sor­
tie, a la meme classe semantico-syntaxique (sujet non-anime, sens propre), meme 
sous-classe syntaxique et meme sous-type ( E3a. 1 ). Leurs sens sont pourtant d if­
ferents: tomber 05 est paraphrase par le verbe 'se detacher' : Les feuilles tombent 
des arbres. Les cheveux tombent, ils son! malades, et tomber 06 par 'se defaire' : 
Un carreau est tombe du mur. Le plombage d'une dent est tombe. 

Or, deux phrases qui exemplifient tomber 05 se traduiront en polonais par deux 
verbes differents (spaść I spadać et wypaść I wypadać), formes avec deux prefixes 
distincts: Les feuilles tombent des arbres (Liście spadają z drzew) et Les cheveux 
tombent, ils sont malades (Włosy wypadają, są chore). L'un et l'autre des prefixes 
ont chacun son sens: z(s)- l'eloignement d'un lieu ou de la surface d'un lieu et la 
perte de contact avec un lieu (Janowska, 1999: 44), et wy- le mouvement de \'in­
terieur vers l'exterieur d'un lieu (Janowska, 1999: 53). La nature du mouvement 

2 http://wyborcza.pl/1,76842, 16540858,Bo _tak_ zaklada_plan ___ LLST_ O_ W YCINANIU_ 

DRZEW_.html (accessible : 29.08.2014). 

3 ]lttp://bibl ia.deon.pl/rozdzial.php?id=323& werset= I 8#W 18 (accessible : 30.08.2014). 
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des cheveux qui tombent serait pour le frarn;;ais la meme que celle desfeuilles qui 
tombent des arbres: les deux se detachent d'un lieu, de la surface avec laquelle ils 
etaient en contact au debut du mouvement. En polonais, liście (feuilles) subissent le 
meme type de mouvement (eloignement et perte de contact), alors que pour włosy 
(cheveux) la nature du mouvement est differente: le prefixe utilise indique qu'ils 
sont au debut du mouvement a !'interieur d'un endroit qu'ils quittent a la fin du 
mouvement pour se trouver a l'exterieur. 

Nous retrouvons le prefixe (wy-) dans le correspondant de l'un des exemples 
fournis pour l'entree tomber 06, lesquels se traduisent aussi par deux verbes dif­
ferents en polonais (wypaść I wypadać et odpaść I odpadać). Wy-, utilise dans la 
formation traduisant la phrase le plombage d'une dent est tombe (plomba wypadła 
z zęba) suggere qu'une dent constitue un lieu dans lequel le plombage se trouve au 
debut du mouvement et qu'il quitte, dont il se separe a la fin de celui-ci. Dans la 
phrase du frarn;:ais par contre, le plombage sem ble constituer un tout avec une dent 
au debut du mouvement, et subir une sorte de desagregation a la fin, tout comme 
un carreau dans la phrase un carreau est tombe du mur. Ce dernier exemple se 
traduira en polonais par la formation prefixale odpaść I odpadać: płytka odpadła 
od ściany, ou le prefixe od- signifie l'eloignement d'un point limite ou de la sur­
face du site, dans la direction determinee par la base du verbe (Janowska, 1999; 
Prz ybylska, 2006). 

D'autre part, il faut signaler qu'il existe des emplois de tomber avec le sujet 
humain, qui se traduisent en polonais par les memes formations, construites avec 
l'un de trois prefixes: wy-, z(s)-, od-. Ainsi, on dira: 

( 4) Le President tom be du tra in pres de Montargis, F (Prezydent wypada z pociągu 
koło Montargis) 
La vieille dame tombe de son fauteuil sur le lapis, son ouvrage a la main, 
F (Starsza pani spada z robótką w ręku z fotela na dywan) 
Il manqua tomber de sa chaise, F (o mało nie spadł z krzesła) 
unjeune qui etait tombe d'une paroi rocheuse tres elevee4, F (młody człowiek,
który odpadł od wysokiej skalnej ściany). 

Le cas suivant que nous voudrions discuter est l'entree tomber 28 du LVF. Ce 
verbe appartient a la classe generique L (verbes locatifs), a la sous-classe 'etre quel­
que part, dans, vers un lieu', et s'utilise avec le sujet non-anime. Le dictionnaire 
definit son sens par 'survenir sur' et donne comme exemple Le jour, la nuit, le soir 
tombe sur la campagne. Les trois phrases, avec toujours le meme verbe tomber 
s'utilisent pour decrire le moment de la journee entre lumiere et obscurite, quand 
le jour se termine et la nuit prend sa place: 

4 http://www.cssr.com/francais/saintsblessed/stmąjella.shtml (accessible: 30.08.2014). 



De la perception du mouvement. .. 15 

(5) Le jour tombait peu a peu. Le crepuscule deja troublait !es lointains (TLFi) 
La nuit tombait; le ciel, couvert depuis le mat in, avait d 'etranges reflets jaunes 
qui eclairaient la ville d'une clarte louche (TLFi) 
Le soir tombait bleuissant la nappe de neige (TLFi) 

Or, si nous pouvons dire en polonais, en prenant comme sujets la nuit ou le 
soir: noc zapada I zapadła, wieczór zapada I zapadł (le verbe zapaść I zapadać 
pourrait se substituer par nadchodzić ou nastawać : noc nadchodzi I nadeszła, nas­
taje I nastała, wieczór nadchodzi I nadszedł, nastaje I nastał), il s'avere impossible 
d'utiliser le meme verbe polonais avec le sujet dzień (le jour). Le jour tombe se tra­
duira en polonais par 'dzień się kończy' ou 'dzień się chyli'. Chylić się est dans ce 
cas utilise au sens figure et signifie, d'apres SJPDor 'kończyć się, marnieć, zbliżać 
się do końca' (finir, decliner, s'approcher de la fin), et il a le meme sens dans les 
phrases suivantes (puisees dans SJPDor): lato chyliło się już ku końcowi (ł'ete 
tirait a sa fin), życie moje do grobu się chyli (ma vie court vers sa fin), budynek ... 
chylił się ku upadkowi (le batiment. .. penchait vers sa ruine). 

Dans le soir tombe, la nuit tombe il s'agit de l'obscurite qui descend sur la terre 
(le soir, la nuit survient), et dans le jour tombe de la lumiere <lont l'intensite diminue 
(la cible: jour est synonyme de 'lumiere' ). li s'agit donc de la meme realite mais 
pen;ue de deux points de vue differents. Serait-ce le hasard ou ł'erreur que les trois 
exemples figurent dans le dictionnaire ensemble, sous la meme entree? Ou s'agirait­
il plut6t de l'incomprehension d'un locuteur polonais face a la realite qu'il pen;oit 
differemment? En polonais, la forme prefixale zapaść I zapadać suggere, grace au 
preverbe utilise (za-) qu'il s'agit d'une action complete, consideree dans sa totalite 
et informe sur un rapprochement d'un objectif du mouvement (meme si c'est un 
mouvement abstrait), sur la realisation de cet objectif (selon Janowska, 1999: 

44-45). L'objectif du mouvement serait dans ce cas l'obscurite, inferee par les mots 
noc (nuit) ou wieczór (soir). Et puisque le verbe zapaść I zapadać ne s'utilise pas pour 
parler de l'intensite decroissante, il n'est pas possible de l'associer avec le sujet dzień 
Uour). Pour le jour tombe on choisira en polonais les verbes chylić się, kończyć się. 

En ce qui concerne tomber 01 ('choir, chuter' ) et ses correspondants polonais 
paść I padać, la difference de perception du mouvement decrit par ces verbes n'est 
qu'apparente. En fait, il s'agit plut6t de la fayon d'exprimer certains elements de 
sens, notamment 'focalisation de l'attention sur la partie peripherique du site', qui 
apparalt en polonais a deux niveaux dans le cas de upaść sans SP: dans le verbe 

meme (fonction semantique du prefixe u-) et dans le contexte, ou cet element est in­
fere. En franyais, dans ce type d'emplois sans SP avec le sujet humain, cet element 
de sens est egalement infore par le contexte mais n'apparait pas ailleurs: Eile le te­
nait par la ma in. Eile hesita, sourit, puis le lacha. Il fit un pas, puis deux, tomba, la 
regarda, et se mit a genoux po ur se relever. Eile l 'aida de la mai n. Il venait de faire 
ses premiers pas. Pour elle, elle seule, devant elle, au pied du lit. Dans !'exemple 
cite le site infere par le contexte est 'le plancher'. 
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La difference de perception du mouvement entre les locuteurs frarn;:ais et po­
lonais apparait dans le cas de tomber 05 ('se detacher' ) et tomber 06 ('se defaire' ), 
auxquels correspondent en polonais trois formations verbałes, toutes avec la base 
paść I padać : wypaść I wypadać, spaść I spadać et odpaść I odpadać. Chacun de 
trois prefixes possede un sens specifique, wy-: mouvement de l'interieur vers l'ex­
terieur d'un lieu, s-: eloignement d'un lieu ou de la surface d'un lieu et perte de 
contact avec un lieu, od-: eloignement d'un point limite ou de la surface du site. 
En frarn;ais, les cheveux 'se detachent' (Les cheveux tombent, ils sont malades). 
Ce sens correspond a celui du prefixe połonais s-, mais en polonais on ne dit pas 
*włosy spadają mais włosy wypadają, donc łes cheveux subissent un mouvement
de l'interieur vers l'exterieur d'un lieu. Un carreau ou un plombage 'se defait' (Un 
carreau est tombe du mur. Le plombage d'une dent est tombe), alors qu'en polonais 
płytka (un carreau) subit ł'ełoignement de la surface du site (płytka odpadła od 
ściany) et plomba (un plombage) - un mouvement de l'interieur vers l'exterieur 
d'un łieu (plomba wypadła z zęba), comme włosy (les cheveux). Pour 'se defaire', 
le polonais selectionnerait un prefixe different, raz-: rozpaść się na kawałki (tom­
ber en morceaux), rozpaść się ze starości (tom ber en poussiere). 

Quanta tomber 28 ('survenir sur' ), le dictionnaire LVF suggere qu'il s'agit du 
meme ty pe d'empłoi dans le cas de le soir, la nuit tombe que le jour tombe. Or, 
certes, l'un et l'autre decrivent le meme phenomene mais vu d'une perspective 
differente. La łangue połonaise reflete ces deux perspectives en utilisant dans ces 
deux cas des verbes differents: wieczór, noc zapada (le soir, la nuit tom be) et dzień 
się chyli (le jour tombe). 
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Dictionnaires et bases textuełles utilises 

LYF - Les verbes franr;ais de Jean Dubois et Frarn;:oise Dubois-Charlier, http://rali.iro. 
umontreal.ca/Dubois/. 

SJPDor : http://sjp d.pwn.pl/. 
F -

Base 
textuelle FRANTEXT, www.frantext.fr/. 

TLFi - Tresor de la languefranr;aise, atilf.atilf.fr. 
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